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dette vue d'ensetable de la collaboration CDRI AUDI, contient des jalons 
historiques et 11entente signee en 1981 entre les presidents des deux 
organismes pour degager les terrain coamuns en vue dune future 
collaboration. de besoin d'intensifier 11echange daps des dcmaines 
coaplementaires a dte confirme par la suite Bans le rapport Winegard 
ainsi que dans 1'enono6 strategique du gouvernement canadien, 

N±Wgons notre avenir. 

Un examen des diffdrentes situations cooperatives revele la diversite 
des relations qui existent entre les deux organisms. Certaines de ces 
initiatives sont officielles, cc mne la representation reciproque ages 
des eomites, les projets oonjoints et 11echange d'information sur les 
travaux de chacun. Depuis 1971, 1'ACDI et le CRDI ont mene plus de 93 
projets oonjoints et paralleles. Les activites plus informelles sont 
habituellement encouragees des deux cotes par les administrateurs de 
programme et camprennent les seminaires et autres renoontres sur le 
ddveloppement des ressaurces humaines, 11environnement, les 
eoa mxunications et la sante. 

Ncubre d'initiatives en oaurs visent a surmonter les obstacles qui 
freinent la collaboration. Les deux organisms doivent fournir un 
effort soutenu pour acquerir une meilleure connaissance du 
fonctionnement et des activites de l'un et de 11autre, ainsi que pour 
intensifier les relations de travail entre leurs specialistes 
respectifs. Far ailleurs, ils se sont efforees de demarquer 
clairement leurs roles respectifs, notanmtient daps le domain de la 
recherche agrieole. D'egale inportance est la creation de systemes 
pour stimul.er la collaboration. Dans eette volontd de rapprochement, 
le CDRI et 1'ACDI ont elabore un modele d'entente qui, si adcpte, 
simplifiera considerablement le prooessus de negociation et 
11administration des projets eonjoints daps lesquels le CDRI gere les 
fonds de 1'ACDI. La cooperation entrain d'autre part des initiatives 
comm le finanoement de projets de petite et moyenne envergure, 
particulierement quan d la recher:.he a atteint le stade des essais sur 
le terrain, sans toutefois garantir la pleine application des 
resultats. 

D'autres activites entreprises conjointAwmt par les deux organismes 
visent 11adaptation a la croissante decentralisation des deux 
organismes et natanment 11application des reoamendations du rapport 
Winegard sur 11application des ressultats de la recherche du CRDI daps 
les projets de 1'ACDI sur le perfectionnement des ressources humaines, 
11etablissement d1un programme dIddhange de personnel et 
1'enc -agement des projets oonjoints. lbutes oes activitc:.s exigeront 
des deux orgdniar-a un effort permanent pour cimenter les rdsultats 
obtenus et conserver le meme niveau d'activite a 1'avenir. 
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I. JAUM S 

L'ACDI et le CRDI ont traverse tine inportante periode de croissance et 
de maturation daps les annees 1970, l'Agence ayant vu le jour en 1968, 
le centre deux ans plus tard. Nes presque en melee temps, les deux 
organismes se sent tam-As dune part vers 1'Amerique latine, 
l'Afrique et l'Asie; de 1'autre, vers 1'interieur. la nouveaute, les 
differente_s perspectives du develeppement et le besoin reciproque - 
voire le desir- d'institutionnali.ser les deux organismes dune maniere 
nettegnent distirlcte, tous ees facteurs determinaient la nature 
essentiellement episodique et speciale dune collaboration entre eux.1 
Les premieres experiences de collaboration ant ete jugees positives et 
fructueuses. Au debut des aru ees 1980, le CRDI et l'ACDI etaient 
disposes a examiner plus systematiquement les possiblites de 
partenariat. 

Le plus fort stimulant de la collaboration remonte a 1981, annee ou les 
presidents des deux organismes ant de marlde qu' on se pencine sur 

potentielle de la eocp6xation entre eux. Deux do=ients 
cles2 ont approfondi 1' etude des terrain ccucu ns a exploiter. 
Cependant, si oes rapports ont souligne les differences des deux 
parties, ils se sort attaches aussi a 11etude dune cooperation plus 
systematique daps les secteurs ccmre les erhanges d'information, les 
accords eontractuels et les operations jumlelees.3 

1 

2 

3 

L'ambiance des ann6es 1970 est bien rendue dans un document de I'ACDI 

(Direction g6n6rales des potitiques de t'ACDI) : Les deux organismes btaient 

occup6s a "d6finir teurs mandats respectifs dans la pratique, le CRDI dans 

('esprit de sa loi constitutive ainsi que dans la pensee de ses fondateurs et 

de son premier pr6sident; ('ACDI, au rythme de ('expansion rapide et de 

('importance donn6e alors 6 to place de L'aide 6trang@re dans tes relations du 

Canada avec to monde. Ainsi, malgr6 les dispositions positives et l'interet 

des deux organismes h 116gard dune relation de travail comptementaire, la 

distribution Claire de leurs roles respectifs demeurait difficile. En outre, 

on hbsitait de part et d'autre b s'engager trop vite dans des relations 

institutionnelles ou trop 6troites alors que chacun des deux 6mergeait des 

tignes floues d'un terrain encore inexptor6. (cf. Coop6ration CRDI-ACD1, mai 

1981, p. 12). 

Coop6ration CRDI-ACDI, Direction g6nbrate des potitiques, mai 1981 et septembre 

1982. 

La plupart des diffbrences entre tes deux organismes sont bien connues : la 

structure de t'ACDI est organis6e par secteurs 96ographiques alors que to 

programme du CRDI est divisb en disciplines. Pour tes projets de t'ACDI, la 

phase d'61aboration et d'approbation est plus tongue qu'au CRDI, qui jouit 

dune certaine souplesse en tant que socibt6 publique. Du point de vue de 

t'ind6pendance, l'ACDI a beacoup plus de contraintes, en se quatitb de socibtb 

gouvenrementate, et to CRDI jouit d'une plus grande libertb d'action. 
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Le rapport Winegard, off iciellment intitule rapport du Ooanite 
permanent des Affai -es etrarabres et du vanneroe exterieur sur _les 
palitiaues et vroQram M du Canada en mature d'aide publique au 
developpezment, contient d' aut-res ideer pour et idre le champ de 
cooperation AMI- CMI . Si le rapport constitue une vue d' enselmble des 
politiques et programmes du Canada en matiere d'aide publique au 
develcppement, une attention speciale est portee aux moyens par 
lesquels les deux organIsmes panzaient collaborer plus efficacement. 
A eet egard, le eamite declare 

"Naus penscns qu'il est important de mettre oette legon a profit 
et qu'il faut exroourager le CRDI a faire des recherches qui 
s'inscrivent daps les projets et les programmes de develcppement 
de l'ACDI, surtout daps le domai.ne du developpegment des ressouroes 
humaines. fh effet, it nest guere utile de faire des recherrhes 
qui n'aboutissent a rien d'autre qu'a une longue liste de 
publications. I1 y a trop de projets de develcppement qui 
reposent sur des f ndations peu solider. Nags voulons encourager 
le CRDI a etablir des relations de travail plus etroites avec 
1'A®I, mais now reaffirznoas du mine coup son independanoe. Par 
consequent, nous re---maddens que les deux institutions mettent 
sur pied un proms d'& ange de personnel et fassent de plus 
grands efforts pour utiliser les recherches du cRDI daps les 
projets de develcppement des ressources himtiaines de l'ACDI. Nous 
recouTon3ons en outre au CRDI de maintenir des contacts suivis 
aver l'ACD, les ONG et les autres agents de develcppment pour 
s'assurer que ses travaux de recherche trouvent une application 
pratique. Now soluhaitons vivement que le CRDI et 11ACDI 
travaillent ale a la realisation de projets de developpement 
dans les ann&s a venir.a4 . 

Les du Oomite Winegard ont ete acceptees par le 
gouvernement. Ainsi, la nouvelle strategie canadienne en natiere 
d'aide publique au develcppement, enoneee dans Partageons noire 
avenir, confirm 11intention d'etendre les relations de 11ACDI avec le 
CRDI en encourageant les echanges de personnel, les projets vonjoints 
et une plus grande utilisation des recherches du CERI daps les projets 
de develvppement des re sauroes humaines. 

4 
It convient de mientionner qua to perfectionnement des ressources humaines 6tait 

percu dons un sons plus large qui d6bordait t'bducation et la formation. It 

comprend bgalement les efforts dbploy6s dons des secteurs comme to santb et 

t'agriculture. (cf. Rapport de to Chambre des Communes. NOW doit en 
profiter?*. rapport sur les politiaues et programmes du Canada en matibre 

d'aide publiaue ou d6veloppement - Comitb permament des Affaires 6tranabres et 

du commerce ext6rieur, mai 1987. 



c 

- 4 - 

II. PCxMQWI oDIZABCRER? 

Initialement, la collaboration du CRDI et de 11ACDI n'dtait pas bas6e 
sur le besoin ni sur le desir des denc or gani Qes de 'heeler reellement 
leurs activit&115. A eet 6gard d' ailleurs, it avant etA re=mm ndd que 
les deux organismes restent ind6perr]ants I'm de 1' autre tout en 
dierrizant a eoq)erer dans oert&his secta=6. on jugeait alors que 
eette "collaboration selective" augimP.nterait 11efficacit6 des efforts 
deplcyes par les deux organismes pour alder les pays en developpement 
sans comer r - ttre ni 1' un ni 1' autre. 

La collaboration ACDI-{RDI repose sur quatre piliers. Premierement, vu 
1' expansion des programtees au rein des deux organisms, it est devenu 
imp6rieux gm les activitds respectives de chaque organisms se 
ccupletent7 Deuxiemement, 11exp6rienoe des ann6es 1970, bien que 
limitee, a revdld que la collaboration pouvait etre positive et 
fructueuse pour les deux parties. Cette exp6rienee comprenait quelques 
projets conjoints, des ddbats d'orientation avant les rdunions, 
quelques affectations de personnel de part et d'autre ainsi que des 
relations professionnelles officieuses. Troisiemement, on a estim6 que 
les deux organismes pouvaient aocroitre leur efficacitd par 11echallge 
des ressources hu mains, financieres et doc uxrentaires. Quatriemement, 
le travail d'dquipe pourrait titre b&-Afique au develcppement et se 
traduire par une approche canadienne plus unifiee en matiere d'aide au 
Tiers-ionde8. 

Conpte tenu de leer differences structurales, les deux organismes 
reconnaissent que des efforts speciaux doivent etre deplcyes pour 
alimenter des liens coopexatifs. De plus, ils ne perWivent pas la 
collaboration omw a "persuasive", mail plutet eotmme une mice en eonmlun 
survenant dans certain dcuaines et par des moyens qui respecteraient 
leurs identites et leurs mandats respectifs. 

M. ASPEMS ACIUM IE IA CX IABOPATIC K CRDI--ACDI 

L'ACDI et le CRDI ont eollabor6 daps presque tans leers secteurs 
d'activitd, tant au Canada que Bans le Tiers-Monde. A 11image de 
1' expdrienoe part-ag6e, oette collaboration a pris divers degrees 

5 

6 

7 

8 

Cooa6ration CRDI-ACCI. Direction g6ndrale des politiques de P ACD1, mai 1981, 

p. 9 

Ibid., p. 9 et 10 

Note du prEsident de t'ACDI au Comit6 du prEsident, 13 septembre 1984 

Cooa6ration CRDI-ACDI, Ottawa, septembre 1982, p. 15 



- 5 - 

dIintensite. Au eours des arnnees, celle-ci s'est revelee excellente 
dans quatre grards dwaines cix les relations alt ete officialisees et 
instituticnalisdes. I1 eeLste cependant entre les deux organismes 
d'autres formes de collaboration officieuse et speciale qui cnt stimale 
avec autant de force les relations entre les deux organismes. 

1. Rea +esentatian aux v®ites 

Ia representation rdciproque ou la participation conjointe aux travaux 
des comites est T une des plus anciennes form--s de collaboration entre 
le CRDI et 11ACDI. la representation a permis de s'associer 
mutuellement aux processus d'etablissement des politiques et 
d'approbation des projets. Elle a dgalement ouvert la voie aux 
echanges d'information et d'experien6e9. 

Par exemple, le president de l'ACDI est officiellement membre d'offiee 
du C7onseil des gouverneurs du CRDI et Ie directeur general de la 
Direction generale des politiques de l'Agenee fait partie du C7omite 
d' etude des proj ets du CRDI. En reteur, un representant du Centre 
assiste a oecasionnellement aux reunions du Cmite du president de 
11ACDI, et 11agent de liaison CMI ACDI siege au Comite d'etude des 
projets de l'Agenoe. 

la representation reciproque est egalement pratiquee dans certain 
secteurs particuliers. En offet, le CMI prend part avec d'autres 
grands hcanologues aux debats presides par la Direction generale des 
politiques sur 11affectation des fends d'aide publique au 
developpeoent. En matiere de formation et de perfectionnement des 
ressouroes humaines, cette mutualite s'applique a 1'attribution des 
distinctions de 11ACDI ainsi que des bourses du CRDI aux jeunes 
cchercheurs canadiens. Notons egalenmt que daps les deux organismes, 
les grouper de travail sur le Sida cmtprennent un representant de 
1' autre partie. 

A 116chelle internatioaale, le CRDI et l'ACDI subventionnent le Groupe 
eonsultatif pair la recher he agricole internationals (GCRAI) et 
participent separement a ses reunions bi annuelles. De son sots, 
l'Agenee a dte chargde de representer le gouvernament par sa Direction 
multilaterale. Au niveau politique et strategique, la consultation 
entre eette derriere et la Division des sciences de 1' agriculture, de 
11alimentatiaz et de la nutrition (CRDI) s'est revelee, au fil des ans, 
dune eonstante productivite. Soulignons aussi que la frequenoe des 
discussions pr6eedant les reunions favorise efficaeement les echanges 
de perspectives, assurant du VAM coup la eoaapletlentarite des 

9 Marc Van Ameringen, 9tat actuet de to cottaboration entre to CRDI et t'ACDI, 

juin 1988, p. 1. 
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activites.10 

A 11echelle nationale, la C7oaperation institutionnelle et services au 
developpement de 1'ACDI (qui encourage les relations entre le Canada et 
le Tiers-Mande) a invite le CRDI a dasignex des representants aupres de 
ses differents omrates, soit aux comites de selection des projets de 
micro-foods et au Qomite oonsultatif de selection des projets, sous les 
auspices de l'Association des universites et colleges du Canada (K=). 

2. Partacre de 11information 

Ie partage de 11information eonstitue un autre aspect important de la 
collaboration CRDI AC DI. I es documents ec hanges vont des publications 
scientifiques et techniques aux rapports de programmes et projets en 
passant par les documents sur le developpement international et le 
travail des organismes d'aide. 

Toujours par representation mutuelle aupres des organs directeurs, les 
deux parties echangent des documents strategiques et politiques relies 

a leurs activites pr6sentes et futures. A 1'occasion, l'Agenee partage 
avec le CRDI certain rapports d'orientation, ses revues de programme 
ainsi que les strat6gies regionales de ses bureaux. Cependant, ces 

docLumnts ont rarement approfondi la question de la collaboration 
AC DI-C RDI . Pour sa part, le Centre expose ses activites en prenant 
part au debats des coa>Bu scions bilaterales et a la preparation des 
rapports du Coaite d'aide au develooppement (OCDE) ainsi qu'a celle des 
documents destines a la revue de programme de 1'ACDI. Ie CRDI repond 
d' ailleurs rerguliexemerrt aux fr6quentes demander de renseignements cur 
ses projets daps un pays ou une region dornhee. 

Tous les ans, le Centre envoie un rapport de ses activit6s daps divers 
pays aux ambassades et poster a 11etranger ainsi qu'aux bureaux et 
directions geographiques de l'Agenee. D'autre part, le CRDI et 1'ACDI 
sont abonnes aux m"eznes banques de donnees, soit ICRIS, SAIDS 
(bibliographie sur la sante rurale) et DEVSIS (systeme d'information 
sur les sciences du develeppement). C)elles-ci sont aeeessibles a tout 
le personnel. 

3. Cbollaboeration daps 1e Egaiets 

C'est au niveau des projets que la collaboration CRDI-AC)I est la plus 
evidente. C]elle-ci se nanifeste gen6ralenent dans cinq situations 

tU Le soutien muttitatbral au syst6me GCRAI consistait en un appui de fond aux 

centres internationaux de recherche agricole, en quo! le CRDI s'est attach6 A 

P aspect "projet". En gbnkrat, ce genre de d'appui a dtE perqu comme 

complbmentaire. 
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types, soit quand 1) un projet de redherche du CRDI soutenus par un 
investissement financier de 1'AC DI, 2) un secteur de recherche est 
subventionn6 par le Centre dans le cadre d'un grand projet de 11AC DI, 
3) les deux organismes subventicnnent ccnj ointment un proj et ou une 
institution, 4) les resultats de recher hes du CRDI soot utilises par 
11ACDI, 5) le Centre administre un projet au non de 11AC DI. 

Depuis 1971, 1'AC DI et le C RDI ant mexid plus de 93 projets conjoints et 
paralleles. on leer attribue un nanbre egal d' activites 
cotplementaires, soit des projets subventionnes par l'un des deux 
organismes pour faire suite a une initiative entreprise par l'autrell. 

Actuellement, les deux organismes se ootoient daps 46 projets (cf. 

annexe A) dune valeur approximative de 1,9 millions de dollars (y 

caipris les contributions des deux parties). Ccune 11indique le 
tableau 1, le nanbre et le type de projets coop6ratifs a 
considdrablement augmente daps les ann6es 1980. En 1988, 11ACDI 
participait a 12 nowelles activit6s, dont trois projets eonjoints dans 
lesquels le CRDI gerait les fonds de l'Agence. Cependant, it s'agit en 
grande majorite de travaux paralleles ou la collaboration des deux 
organismes se limitait a subventionner le r& e beneficiai.re. En ce qui 
concern les regions et domains de travail, la collaboration se 
concentrait notamment dons quatre zones du globe, soit l'Afrique 
oecidentale, l'Afrique orientale, l'Asie et l'Amerique Latin. Sous la 

rubrique "autre", on trouve principalement des projets finances au 
Canada a travers des organ;smes canadiens de develcppement 
international (AUOC, Assocticn canadienne des etudes latino-americaine, 
universite de Guelph, Organisation mxri; al a de la sante). Les dca o nes 
ou la collaboration CRDI/ACDI a ete la plus fructueuse sont 
11agriculture, la sante, les sciences de la terre et du genie, les 
sciences sociales et les sciences de 11information. Une activit6 plus 
r6duite a ete enregistr6e dans les projets mends par les divisions des 

bourses et des eat mmicati.ons. 

D'autre part, it est interessant de eonstater la montee en fleche des 
projets paralleles ou le CRDI et 1'ACDI se rencontrent apres 1985, par 
opposition aux activites conjointes qui marquent une baisse a partir de 
1987. Ces tendances peuvent etre attribuees a 11experience mitig6e que 
les deux organismes ont eue au pours de leur collaboration. Dans les 
projets ou le Cexitre g6rait les fonds de 1'ACDI, les ada>i ni str tears de 
programme du CRDI ant juge particuli t prooedurieres les exigences 
de 1'ACDI en matiere d' administration et de presentation de rapports. 
Beau:=up d'entre eux cnt declare qu'ils etudieraient d'autres syst es 
de collaboration (par les projets paralleles) avant de rep6ter 
1'exp6rienoe. Du c6t6 de 11ACDI, pertains prdposds ont laiss6 

11 Les projets compt6mentaires sont d'un suivi assez difficile du fait qu'ils ne 

sont pas toujours signatds b P autre organisme. Cf. ftat actuet de to 

collaboration entre le CRDI et P ACDI, Marc Van Ameringen, juin 1981, p. 6 



IDRC Projects with CIDA 
Number of Projects by Division 

AFNS .. Agriculture, Food & Nutrition Sciences 

Number of Projects by Region 

LARO 
12.9% 

SARO .. South Asia 

WARO .. West & Central Africa 

ASRO .. South-East & East Asia 

EARO 
18.3% 

EARO .. Eastern & Southern Africa 

MERO .. Middle East & North Africa Canada & Other 
LARD ., Latin America & the Caribbeen 32.3% 
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entendre que la maniere dont le CRDI presentait ses rapports, y ccapris 
le facteir Leaps, ne respectait pas les nor mes de 1'Agence. C)ela est 
explicable en partie par le fait que le CRDI s'en remet generalement au 
beileficiaire pour preparer les documents d'un projet. Par suite de ces 
"decalages", d'autres nodes de finanoement ont etc adeptes pour les 
activites de develcRxment dans le Tiers-Monde. 

4. Mitres faRmes de aOl 7 

11 existe d'autres formes de collaboration qui, pour etre officieuses 
et oecasionnelles, Wen revetent pas moins um oertaine iuwrtanoe dans 
les relations entre le CRDI et l'ACDI. Non institutionnalisees dans 
une large mesure, ces rencontres sont souvent associees soit a un 
interet individuel ou commm; a la necessite de traiter de nouvelles 
questions de politiques eu de strategie, ou encore a 11intuition des 
avantages potentiels a retirex dune raise en Jul. De par leer 
nature informelle, ces relations offrent une grarxie latitude a 11apport 
individuel, capable alors de stimuler ou de deeourager la 
collaboration. 

a) Seminaires et reunions 

Dans le passe, les deux organismes ont coparraine des 
seminaires et des eongres ou si,nplement participe ensemble a 
des manifestations du genre. Reoemnent encore, la Division 
des ccam mucations du CRDI et la Section des affaires 
publiques de 11AMI ont conjointement organise au moil de 
juillet dernier une table rookie sur les communications et 
11education au service du develcppement. D'autre part, le 

personnel de pr+ogramne dans, le danaine de 1' environnesmment 
s'est reuni reguliereament pour discuter des strategies, 
priorites et experiences r>espeaUves des deux parties daps le 
Tiers-monde. C!e genre de reunions a egalement rapproch6 les 
responsables Bans divers secteuYs (formation et 
perfectimvmkent des ressouroes htmmaines, population, 
comn>< nications et sante). 

b) Ecer+cices de programmation 

Si 1'essentiel de la collaboration CRDI-ACDI s'est faite au 
niveau des projets, les relations ont &A occasionnelles dans 
le secteur de la planification st mtegique et de la 
proJ-ammat.on. Reoesmmerrt, le CRDI a participe a la revue de 
programme des Philippines A l'ACDI3-2. Sort representant a 

12 La programmation pour les pays d'intervention est un outit de planification 

essentiel, car elle permet b l'ACDJ d'btablir le genre et to somme d'aide i 

fournir au d6veloppement de cheque pays. La revue de programme contient 1) 

tes objectifs g6n6raux et particutiers de t'AM dons chaque pays, 2) une 

strat6gie provisoire d'aide au pays pour atteindre ces objectifs, 3) t'aide 

n6cessaire aux activit6s sp6cifiques pour to mise en oeuvre de to strat6gie propos6e. 
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caclznmiqud a 1' assanblee sa comaissanoe de la region et la 
longue experience du Centre daps oe pays, y oonpris des 
details air les institutions nationales des Philippines et 
les possibilites qui s'offrent a 1'ACDI Bans la region. Bien 
qu' it Wait pas &A question de collaboration au c ours de 
oette rdunion, 11 exenple r&Ue un potentiel d I interaction 
beauoaip plus important et de ddlimi ter le c hatlp de 
cocperation en matiere de recherche universitaires par des 
moyens qui ampletent les activitds du CRDI. 

IV. TMVADX FN PREPARATION 

1. Mieux se connaitre 

I1 est neoessaire que le CRDI et 11ACDI fassent plus ample connaissance 
tant au Canada qu'au Tiers-Monde, nctanment en oe qui concern les 
operations, activitds, priorites et strategies. Parallelement, it 

serait utile que les deux parties soient informees des formes de 
collaboration possibles ainsi clue des moyens d'elaborer des activites 
conjointes.13 

A cet egard, le Centre acheve la preparation de deux guides sur le CRDI 
et 1'ACDI a 11intention du personnel de programme des deux organismes. 
Ces documents, qui visent a informer le personnel de l'Agence sur le 
travail et le fonctionnement du CRDI, contiennent par ailleurs des 
principes directeurs et des perspectives de collaboration possibles 
ainsi que des renseignements sur les politiques, priorites et 
programmes du Centre. On prepare aussi un guide analogue sur 1'ACDI 
pour le personnel de programme. 

on s'applique. d'autre part a accroitre 11interaction entre les cadres 
des deux organismes au Canada et a 116tranger. Fh oe qui concerne le 
travail sur le terrain, it est maintenant de tradition d'inviter dlaque 
arnnee des repr+esentants de 11ACDI aux reunions regionales du Centre . 
A quelques reprises, ceux-ci ont dtd prids de faire un expose sur les 
activitds de l'Agence dans la region et de disaster des terrain 
possibles de collaboration et de oaaplementaritd. Daps d'autres cas, 
des rencontres infonnelles sent organisees dans le cadre des reunions 
de personnel atnwelle et regionales chi CRDI et au cours des reunions 
des representants sur le terrain afin de creer une ambiance 
decontractee. 

Au siege, le personnel des deux organi,smes participera a une sdrie de 
seminaires dcnt le premier aura pour theme Collaboration CRDI/ACDI 
IIexr rienoe asiationie. D'autres rencontres du genre porteront 

13 Cf. k at actuet de to collaboration entre le CRD1 et t'ACD1, Marc Van 

Ameringen, juin 1988, p. 12 
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notanuent sur 11 approche de c aque organisms a 11 egard des femmes Bans 
les pays en develcppement, de 1' envir nne ment, de 1' ajustemPnt 
structural et des reseaux, ou encore sur le role de la rec herc he daps 
le develappement. C3es manifestations favorisercnt une plus grancie 
connaissance mutuelle des deux organisms. 

2. Delimitation des roles 

L'une des plus grandes difficultes reneontr6es par le CRDI et 1'ACDI 
reside dans la demarcation des roles daps la recherche en function de 
11experienee et des ccup6tenees de chaaun. Depuis le milieu des 
annees 1970, les deux parties ont eonclu, dans le danaine de 
11agriculture, un modus vivendi en vertu duquel l'ACDI offrirait un 
appui de fond aux centres internationaux de recherche agricole tandis 
que le CRDI finaneerait des projets de rediexChe particuliers. Au 
cours des derrieres arnees toutefois, les bureaux geograaphiques de 
1'A®I ont affects des credits bilateraux a des travaux de r+ec hence 
specifique du centre international de recherche agrieole et des p nationaux. 
Les initiatives de oette nature eontinuent de greoecuper le CRDI du 
fait que son mandat le specialise dams 11 aecroissement des =npetenees 
de recherche daps les pays en develappement ainsi que de son 
experience et de ses efforts en la matiere. Entre 1987 et 1988, les 

deux organisms ont tents de cirnonscire la part de r+echerche daps le 
programme bilateral de 1'ACDI, la nature de leurs relations dans ce 
secteur et les avantages eonparatifs que procure aux deux parties le 
finaneement de la redierche agricole. A cet egard, l'AC DI a charge un 
grope de travail d'etudier la situation de plus pres et de soumettre 
au Cmite du president des ligmes directriees et des reeanmandations 
pertinentes. cepexiant, malgre la eonstante necessite de delimiter les 
roles sur eette question delicate, 11initiative n'a pas atteint le 
stade des principes eonjoints. 

3. Aider et motiver pour mieux collaborer 

Pour faciliter et renforoer la cooperation, notanwnt au niveau de 
1'application, it est essentiel de mettre en place des systemes 
adegmts respectant les differences des deux organisms et jetant un 
poet entre ees deux structures. 

bans le cas dess projets ou le CRDI a aft n;st rd les fo ds de l'ACDI, le 
processus de negociation et la gestion des projets se sont reveles 
particulierement ompliques. A set egard, un groupe de travail mixte 
di.rige par le secretaire et eonseiller juridique du CRDI et par le 
Groupe de coordination des programmes geographiques de 1'AC:DI a ete 
charge de negocier un arrangement special. Cue dernier vise a faire 
respecter, dans la mesure du possible, les prooedures et politiques du 



- 11 - 

Centre tout en refletant les efforts de 1'Agenoe pour epurer son mode 
de fonctionnem nt et eonvenir d'un nouveau partenariat aver le CRDI. 
Une fois adopte, cet arranganent sinplifiera oonsiderablesmt, le 
prooessus de rAgociation et les exigent es administratives pour les 
deux parties. 

D'autres wlstennes seront etudies a 11avenir. Actuellement, it est 
necessaire de troaver des idees pour finanoer des travaux de petite et 
moyenne envergure, les projets de l'ACDI etant habituellement d'une 
grande echelle, aver un budget moyen de 5 millions de dollars, par 
opposition a arc du CRDI, qui sort de 1'ordre de 250 000 $. Il est 
tout aussi inportant de stimiler les projets moyens ou la rechexche 
est au stade des essais sur le terrain sans garantir la pleine 
application des resultats. 

4. Strategies regionales tour renforeer la collaboration 

Ia decentralisation grandissante des deux organises offre de nouvelles 
possibili`hs de collaboration entre le CRDI et l'ACDI. Une foil que ce 
transfert dans les orientations et les operations sera 
institutionmalise, it deviendra essentiel que les moyens de cooperation 
dans les pays en developpement soient bien eprouves. Il faudra en 
outre tenir ccapte des differentes situations geographiques des 
bureaux de 1'ACDI et des bureaux regionaux du CRDI ainsi que des 
particularites, besoins et possiblites propres a chaque region. 
A ce stade, une plus grande collaboration sur le terrain est inportante 
pour plusieurs raisons. D'abord, ocean- la decentralisation est un 
phemcxnene recent, it n'y a guere encore d"'edifice" qui pourrait 
dormer matiere a repenser la relation CRDI-ACDI tant au niveau des 
projets qu'a eelui de la planification et de la strategie. 
Deuxiemement, le transfert des pouvoirs decisionnels pour etablir des 
poster decentralises et des relais daps le Tiers-Made entrainera 
11exportation des responsabilites. Sans une eouunication efficaee et 
de bonmes relations, it y a risque de chevauchement et de double enploi 
du fait que la planification strategique, les revues de programm, 
11e1aboration et 1'approbation des projets se feront sur place. 

Troisi&mmnent, on reooannait de part et d'autre quo la collaboration 
nest pas neoesssaire en tout tenW ni dans tour les domains. 
Cependant, it existe des activites ou 11aide offerte par l'uz des deux 
orgy ums peat titre cptumisee et soutenue au-dela de l'appui au 
beneficiaire, notmnent par des travaux cmpl&r errtaires, si les 
arrangements neoessairnes sont pris asset tot. Plusieurs exemples 
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encourageants illustrent oe genre de situation.3-4 

C'est en Asie que se trouve le modele de collaboration le mieux 
institutionnalise. En effet, le nouveau soul-directeur du bureau 
regional de Sirgapour consacrera jusqu'au tiers de son temps au 
renfor de la cooperation CRDI ACDI en Asie de 1'Est et du Sud. 
C'est la premiere fois qu'une partie de personne-annee est reservee a 
la collaboration. V initiative, enoore a 1'essai, laisse entrevoir 
d'interessantes possibilites. D'autre part, des discussions sont en 
cours avec le bureau de 1'ACDI a Abidjian (Afrique oocidentale) sur la 
maniere d'etablir un reseau d'echange d'informations et un guide 
regional sur les objectifs et les activites des deux organislnes. 

A part oes deux exenples, les efforts se poursuivent pour encourager 
une collaboration systmatique daps d'autres regions d'Afrique, 
d'Amerique Latine et des Antilles.. A oet egard, l'agent de liaison 
CRDI-ACDI continues de travailler etroitement avec les bureaux 
geographiques de 1'Agence et les bureaux regionaux du Centre a etablir 
des moyens et methodes de renforoement en fonction des possibilites et 

besoins particuliers prapres a chaque region. 

5. Reponse au rapport Winegard 

Si fort snit 1'esprit pratique du rapport Winegard, it n'y a pas de 
moyens faciles de ooncilier la recherche menee par le CRDI et les 
travaux de develcppement entrepris par 1'ACDI. La creation 
d'eventuelles liaisons a divers niveaux eetre les deux organismes 
comence par une meilleure connaissance du fonctionnement et des 
activites de 1'un et de 1'autre et par une frequentation plus grande 
des specialistes des deux parties. On s'applique toutefois a diriger 
les efforts dans le sens des reoolmlandations de la Lion. 

Recherrhes du CRDI et projets de 1'ACDI : la rencontre 

A ce jour, les dews organismes ont lance un certain hombre 
d'initiatives duns le secteur "develcppeement des ressouroes humaines" 
(EM). Dune part, la Direction du deveipppement social et des 

14 Pour le CRDI, t'appui compl6mertaire peut viser des activitbs extdrieures 6 sa 

sph6re ordinaire, comme les grands projets de renforcement institutionnet 

comprenant des travaux de construction, de t'bquipement lourd ou des 

am6nagements infrastructuraux, qui demandent des capitaux et des comp6tences 

que le CRDI ne poss6de pas. Ces activit6s sont ordinairement du ressort des 

grandes socibt6s d'aide au d6veloppement comme l'AM. l'appui compl6mentaire 

s'applique aussi 8 to valorisation des rbsultats de la recherche. Si le CRDI 

finance la recherche apptiqu6e, it ne s'occupe pas de macro-projets de 

manutention. 
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ressouroes humaines de 1'ACDI et la Division des bourses du CRDI ont 
eoparraine une engLAte sur les activites des organisms d'aide dans le 
domain. D' autre part, le personnel de programme du Centre prend une 
part active aux deliberations des grotapes de travail EM de i'A®I. 
Dares la region, le CRDI a finanoe un important atelier surrle 
perfectionvfimnt des ressouroes hu maims en Afrique occidentale. En 
Asie egalement, un dialogue tres ante se poursuit sur la me ileure 
fagon de satisfaire les besoins de la region en la matiere. Par 
ailleurs, it fact etudier plus conpletement les moyens its 
d' adapter les recherches du Centre aux projets ERi de l'Agenoe. 

- Programme d' edharae de personnel 

Les cadres qui ont travaille pour les deux organisms ont ete dune 
aide precieuse dans la simplification des efforts eoaperatifs ACDI-CRDI 
et dans 11apdration "connaissance des particularites" de chaque 
organssme. Cependant, si 1'experience et les relations acquises par 
detachement de personnel ou par changement d'eaploi ont profite aux 
deuce organis,a , les dispositions de detachement et d'echange de 
ressouroes htmtiaines deneurent scus-estimees et scus-utilisees. 

A get ergard, 1'Agence et le Centre discutent un protooole d'entente en 
vue d'etablir un cadre d'echange de personnel scientifique et 
specialise en vertu duquel les pontes vacants seront annonces dans les 
deux organismeG. Ces denuers doivent toutefois realiser que chacun 
d'eux attire des individus de ocepetences tres differences. Fh effet, 
la plupart des administrateurs de programme du CRDI possedent une 
solide experience de chercheur dans un secteur particulier, alors qu'a 
1'ACDI, les macro-programmes d'aide au develappement exigent des 
connaissances pratiques sur le terrain ainsi que des qualites de 
gestionnaire et d'ad 

ompte tenu des differences d'orientation, 1'importance que chaque 
organisme attache a ces types d'experienee demeure floue. 
Aatuellement, le CRDI prefere liberer son personnel a des fins de 
formation universitaire ou d'amelioration professicnnelle associee a la 
recherche. Le Centre a besoin de reaonnaitre la valeur d'un contact 
pratique avec 1'ACDI. Dans le mete ordre d'idees, 1'Agenoe doit se 
rendre coupte que la frequentaticn a court ou mayen terme du milieu 
intellectuel du CRDI representerait un precieux complement aux 
qualites de gestion pratique qui sort 11apanage de son personnel. 
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Proj ets "conj oints" CRDI--AC DI15 

le CRDI et 1'ACDI sent associes daps un nombre iapressionnant de 
projets coopdratifs, en majorite paralleles ou oarplementaires. Courpte 

tenu de leers differrnntes mani&w de soutenir le beneficiaire dans le 
Tiers-MMorde, it est fort probable que la collaboration sur ce terrain 
s'intensifiera daps les annees a venir. En fait, 1'actuelle fi.liere 
des projets a 11etude ccmprend plus de 20 projets cooperatifs CRDI ACM 
(cf. annexe B). A 11egard des projets oonjoints, it faudra cepenclant 
adopter des dispositions speciales afire d'alleger et de simplifier le 
prooessus de negociation et les fonmlites administr tives. 

V. PERSPECTIVES D'AMIR 

la realisation integrale des objectifs exposes ci-dessus reprzsente 
pour les deux organistpas une tadze titanesque. De part et d'autre, une 
egale dose de volonte et d'engagenent est essentielle pour mettre en 
pratique des possibilites potentiellement avantageuses pour tous. I1 

reste toutefois trois secteurs clue le CRDI et 11ACD! doivent examiner 
de pres a 11 avenir, soit 1) le renfor ewmt de la oollaboration au 
niveau de la planification et de la strategie, 2) les possibilitds 
d'optimiser leur intervention daps le Tiers-Mnde, 3) 11etablisserent 
de liaisons entre la recherche et 1'adaptation ainsi que 1'utilisation 
de ses resultats. 

1. Strategie et ylanifiCation 

Si 11ACDI et le CRDI collaborent essentiellement au niveau des projets, 
ils pourraient toutefois cultiver des relations Bans le secteur de la 
planification. A vet egard, la discussion des strategies et priorites 
de chacun daps une region, un pays cu un secteur dome, trouvera un bon 
chanp d'expression daps le cadre de tribunes telles que les apergus 
strategiques, les reunions de reprdsentant sur le terrain (ACRI) et 
les reunions regionales ainsi que les assemblees annuelles des 
divisions (CRDI). 

A ee niveau, les deux parties beneficierrit d'un dialogue plus soutenu 
qui favorisera une plani.fication plus efficaee de futures activites 
cooperatives. L'ACDI profiterait ainsi de 11expertise du CRDI dans 
des secteurs specifiques, daps la cmumi-ssance des capacites de 
redwxche et des b&kticiaires du Tiers-Monde, tant a 11echelle 

15 Dans to rapport Winegard, le sens attribub $ "projet conjoint" diffbre de 

t'acception commune. It serait exact de dire que le comit@ I's emptoyk dans un 

sens large afin d'inclure les projets comptEmentaires et paratt6tes. Ici, it 

s'agit d'un genre de projet coopbratif ou Pun des deux organismes 9bre tes 

fonds au nom de P autre. 
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regionale que nationale. Pour sa part, le Centre gagnerait la 
connaissanoe specialisee des pays de 1'ACDI ainsi que diverses qualites 
professionnelles, notaament en matiere de gestion de projets 

C]ette frequentation aupenterait d'autre part la possibilite de mener 
en collaboration un flat oontinu d'activites paralleles daps des 
danaines tels que science et technologie, valorisation, 
perfectionnement des -ressairoes hmmines, creation et renforoment des 
institutions. Il oormient de souligner a cet egard que le renforoement 
des relations daps la planification et la strategie ne consisterait pass 
a faire caroorder les activites, mais plutot a discuter plus avant les 
prioritds et travaux de chaque organisme. 

2. Optimisation de 1' intervention daps le Tiers-Mar de 

A ce jour, 1'ACDI et le CRDI ne se sort pas penchds sur les 
possibilitds d'adcpter une approche conmme dans les pays ou ils 
cperent sdparement. V edbange a ce prgms serait particulierement 
pertinent la ci les danaines et les zones de travail se recoupent. En 
effet, 1'effort com m des deux organi.smes, chacun dans sa specialite, 
pourrait sensiblement optimiser leur intervention, notamment dans les 
pays ou : 

a) 1'ACDI envisage 11instauration d'un important contingent dans 
sa perspective de renforoement ou de liaison institutionnels; 

b) les besoins des bdndficiaires dans les pays en ddvelcppemPnt 
depassent 11appui des projets de recherche (CRDI) ou le 
renforoement institutionnel (ACDI); 

c) la possibilitd existe d'appliquer les rdsultats de la 
recherche a une echelle beaueoup plus iportante par la 
collaboration entre les deux organi.smes. 

Dares les pays "oammms" , it y a des avantages certain a dlaborex Bans 
la mesure du possible une approche conjointe, et d'int&-essantes 
possibilites d'activites cmpldmentaires qui laisseraient dans ees 
pays, au dela des projets individuels, des institutions solider. 

3. Pachercbe. aaagtation et valorisation 

Au fil des ans, le CRDI a accordd une importance grandissante a 
11application des rdsultats de la recherche et l'ACDI a dtd percue 
ooaM un "catalyseur" possible de eette fonction. Oeci est d'autant 
plus evident en oe qui concerne les projets exigeant un investissement 
ou une application dont 1'iWortanoe depasse les moyens du Centre. 
Si oe secteur d'activite paraft oorpldrentaire en thdorie, it Wen 
demeure pas moins dune realisation ties difficile. On lit a oet egard 
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dans une reaente publication : 

'Les resultats des recherches financees par le CRDI ne sont 
pas prdswtes scus forme structuree et utilisable et ne 
peuvent danc pas titre oonfies tell quels a 1'ACDI; par 
ailleurs, lIACDI ne serait pas en mesure d'acoepter de tels 
r6sultats de toute fagon. Rares sont les projets du CRDI qui 
ant produit des resultats de rec herc he pouv-ant titre confies a 
lIACDI pour suivi. Les projets les plus pranetteurs du CRDI 
Bans le damaine demeurent a 11etape de la recherche longtemps 
apres la production des r6sultats ( , processus 
ou technologies,-etc.) et alt genexalement besoin d'aide pour 
mener des recherches plus poussees ou faire des tests ou de 
la formation. "16 

La collaboration daps 11application des resultats de la recherche 
exige un produit de recherche utilisable, un organ precis charge de 
11execution pour un pays et un secteur prioritaire pour 1'ACDI et dolt 
titre asset pour intexe.sser l'Agence du point de vue 
administratif17. Cependant, m&w-daps les cas ou le CRDI remplissait 
ces conditions, la supposition delmure que lIACDI prendra la releve du 
Centre. Soulignons toutefois que cette fagon de penser n'a pas 
toujours fait loi. Les deux organismes doivent donc etudier les 
possibilites d'etablir des liens entre la recherche ainsi que 
11adaptat ion et la valorisation de ses resultats daps un milieu en 
develont. 

CONCCDSICK 

le C RDI et 1'AC DI coriviennent du fait que la decentralisation 
entrafnera imnanquablement un dialogue plus intense. Ce rapprochement, 
qui devra intervenirr a tous les niveaux, ira d'un meilleure 
oonnaissance de la progranQnation et de la planification de chaque 
organism a des systemes tres perfectionnes visant a etablir des voies 
de eauernuzication, a partager 1'information et les occasions de 
collaborer dune fagon plus systAmatique. 

Dans la collaboration avec 1'ACDI, le CRDI cram principalement de 
mWranettre son autonomie ou son in3ependance. L'originalite du 
Centre daps la ccan haute des organismes d'aide reside precisement 
dans 11autoncmie et la souplesse dont ii jouit daps 11exerciee de son 

x:at. Came 1' indique a eet egar3 un document : 

16 

17 

Collaboration CRDI-ACDI sur le terrain : une question 6 6tudier, communication 

pr6sentbe A l'assembtke annuetle du BRACO, 10-15 avril 1989, p. 2 

Comment renforcer to collaboration CRDI-ACDI dens la r6gion du BRAS1, aout 

1988, p. 4 
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"La sensibilite aux initiatives et priorites des pays en 

develcppement, 11absence de contraintes daps 11approvisionnemnt 
en biens et services, la liberty a 11egard des criteres rigides 
sur 1'admissiblite geographique des beneficiai*es, la vitesse 

d'apprnbatian des projets; voici les caractAristiques du travail 
du CRDI qui doivent dtre maw daps sa collaboration avec 
l'ACDI.i18 

Si le = et 1'ACDI se rejoig rent le plus ooncretesnent dans la 
realisation des projets, la vraie difficulte survient daps le domain 
de 1'irxpmnt,ifiable, snit la ou le partage des camkiissance et de la 
sagesse de 11experience stimale la raise au point de nouvelles methodes 
et approdles a 11egard de 11aide au developpement. 

Ie CRDI et 1'ACDI doivent eonclure une nouvelle alliance qui 
valori.serait daps 1'Agence plus qu'un pourvcyeur de fonds et dans le 
Centre plus qu'une societe canadienne d'execution ou un adjoint 
technique de 1'ACDI. Une relation differente doit naitre et jeter des 

pants entre deux structures et deux cultures qui misent sur les points 

forts et non sur les insuffisances Tune de 11autre. Tout vela est 

dune grande inportance du fait de la ddoentralisation et du transfert 
des pouvoirs decisionnels sur le terrain. 

Les perspectives d'un tel partex>ariat sont dabs une large mesure 

tributaires dune eonstante volonte chez les deux organismes d'explorer 
et d'experimenter des chanps d'activite prdsentant des avantages 
potentiels pour 1'un et pour 11autre ainsi que pour le ddveloplt 
international. Oela demandera un engagement declare de la part des 

dirigeants et de ceux qui travaillent a pied d'oeuvre, pour parvenir a 

une collaboration systdmatique et efficaee. Sans eet engagement, it 

est fort probable que les annees a venir ne verront aucun progres 

notable dans les relations de 1'ACDI et du CRDI. 

1s Collaboration CRDI-ACDI, Ottawa, septembre 1982, p. 12 
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BLYa S3amuY Bkoiect no, amcdaum 
Raaoo nsible 
QWQW 

Adag i gum 2=9 
HS Costa Rica 3-P-68-0243 Psrtldpstacy Strategies in A. Sathdhez $ 118,760 $ 13,860 $ 132,640 

HS Global 3 647-OW3 

Water 943ply - HWN%-4. 

V Lnhanstional Aids Conference C.P. eoivin $8,000,000 $2,000,000 $10,000,000 

Global 3-P-68-6008 10 . Survey of Nasn Aasource FIWmise Oompe, $ 18,000 $ 18,000 $ 36,000 

FAD Latin Aasricn 3-P-86-0050 

Development 

locals for Native D3oc. in Latin Paz Buttadehl $ 89,400 $139,772 $ 229,172 
(SEFC-` hm Aaezics. TtsininJ in Njmt., 

PAD Tsraanhia 3-P-88-1011 

Adm., i Research. 

Training in Blucaticnal Rsseaiclh. Less Osari $ 73,200 $295,350 $ 366,550 

PFS Ru+erda 3-P-89-1002 Vegetable Extracts Wands Djbd $ 308,11.8 N.A. $ 308, US 

E ES Global (Canada) 3-P-69-1004 Institutional Sgpo t: Intl. R. Des Posiezs S 68,524 $502,320 S 690,844 

PES Global 3-P-68-1006 

Division of AUX. 

Institutional Support: Intl. R. Des Rhsiers $ 76,000 $420,000 $ 4%,000 

FES 

(Carhada) 

Bcavdi 3-P-87-1051 

Division of AL=. 

-Partial Cwtonizatiah of PEAT Febw $ 145,365 $389,800 $ 535,165 

aW Philippines 3-P-88-0258 

(R,.,,nAi ) 

Dissemination of Ferrooemaht Chin Saik Yom: $ 302,500 $500,000 $ 802,500 

HS 

CONK Global 3-P-68-0073 

Rair"&Ar Cstdaeht System 

English Version of No d-Sud. 

Lee Kam Wing 

Clayton Bailey $ 50,000 N.A. 
T.V. Program. 

AFFS Global 3-P-87-0201 Banana i Plantain Network Geoffrey Bmitin $ 150,000 $ 47,400 $ 197,400 

(France) (nump) Plisse rV. N. Mateo 

GMMD TML P OR PAIMLIEL PP WB= $15,812,901 $16,192,4%* $ 63,050 $32,195,759 

* Please note that the total figure for CIDA support to parallel projects is probably higher than the indicated level given that the amount 
of CIDN financial support to a project or institution was not readily available. 

2 Parallel projects are those where IDRC and CtaA fund separately the same recipient or project. 

prpieCtS3 

EES Brazil 3-P-67-1006 Slope Stability of favelas 
(alum areas) 

Danilo Aston $ 271,000 $ 43,000 $ 314,600 

Rag, 
Off. 

Egypt 3-A-68-5552 Study on the Role of Iara1 
Administration in Village 
Development. Study used 
by C=A. 

F. Kishk $ 14,500 S 14,500 

SSD 

FNS 

CBGe d'Lvoire 

osta Rica 

3-P-85-0038 EocnMiC Research and Thaining 
ORES. CIDi1 subsequently provided 
$5 N Cone institution grant with 
involvement of Laval University. 

David Gloves $ 456,100 $ 456,100 

emi.er mwl,err,.tive - ... +.. -1989 

O®micstiaa Division 
- Joint initiative with CIDA to spacecr Rardtable 

on oodmication and Bftatian for Development 
July 6-7, 1989. 

3 Oonpleegntary, projects are developed by one organization as a result of an activity or project supported by the CUM organization- 
owes projects are way difficult to track since they are not always bevumPt to the attention of the other sister avWwAzatinn. 



AMR= B 

LLSte des dvmbjels Diets ooopexatifs 

Division des sciences de 1'agriculture, de 1'al inen at-;cn 
et de la nutrition 

Emi Situation 

1. Agriculture and Fisheries Human Resotn'roes En discussion 
Development Program, Latin America 

2. Dual Purpose Livestock Production CAM, En discussion 
Costa Rica 

3. Agricultural Research and Development in En discussion 
Relationship to Sound Erivir mental 
Management, Jamaica 

4. Modern Biological Agriculture Village in En discussion 
Jianbala, China 

5. Design and Development of a Solar Powered En discussion 
Food Processing Plant for Isolated 
Operation in Jilin Province, China 

6. Forestxy Program, China En discussion 

7. Outer Island University Project, Indonesia En discussion 

8. On-Farm Fertilizer Evaluation and En discussion 
Adaptation in West Africa 

9. Technology Transfer and Utilization, En discussion 
West Africa 

10. Rationalisation des amenagements de En discussion 
bas-fonds au Mali 

11. International Board of Soil Research and En discussion 
Management, Congo 

12. Baik= and Rattan Research Network in Asia En discussion 

Division des sciences de la sang 

13. Han# map Manufacture, Indonesia, Phase III Pipeline-ACDI 



- 2 - 

Division des sciences sociales 

14. Marine Sciences Institute L'ACDI elabore un projet de 
(HSI) University of Dar es renforvement structural entr+e le 
Salaam, Zanibar Centre international de 

ddvelcppement et de formation en 
perheries (Univ. Memorial). 
Certains travaux de recherche au 
MSI seront appuyds par le CRDI. 

15. Institutional Support, University of the 
Philippines 

16. Science and Technology Planning, Malaysia 

17. Strat6gie economique et financiere, Tunisie 

18. Industrial Policies Network in West & Central 
Africa (3-P-88-1025) 
Develop African capacity for analysis of economic 
policies in field of industrialization 

19. Natural Resan-ce Management in C = nal 
Lands, Zimbabwe, 3-P-88-0026 
Institutional Strengthening involving 
Ministry of Natural Resources 

20. Rural Technology Assessment and Innovation 
Network Involves all IERC regions except 
for MERO/SARO 

21. Migration and Urbanization, West Africa 
Network 
Co-funded with CRPPOD, Bamako 

22. Sustainable Approaches to Environment, 
Amazon, Acre, Brazil 

Sciences de 11 information 

23. Technology Transfer Database Project, 
(RyersorVSharqP.ai University) 

C1bnamications 

24. T.V. "And the Sun Still Shines" Filmed 
in Zimbabwe 

En discussion 

En discussion 

En discussion 

A discuter 
plus avant 
avec 1'ACDI 
le 19 octobre 
1989 

Appui cou pld- 
mentaire 
demandd a 
1'ACDI 

En discussion 

Eh discussion 

En discussion 

En discussion 

En discussion 
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